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(l(\sc(-'n(lr(' lU'K liaul('uvs<lii \v;>p>ii. Coli'Ui-, à soii

tour, avait KiiiUô à tt-iTt- i-t Iminail avec idaisir la

brimî de luer qui cflli'i it d'une liii'iifaisante ra-

n-sHO rinipwci'plildc Ur. Inrc de s<'.s joncs colo-

rées i)ar la clialcnr de te joui- d'été.

Le train s'éiiraulait vers Iloui^utc. Mme I»a-

noHta'l, volontiers lournienléi- de peliis soucis, in-

terroj^ea, jtrise <l'iiiiiaiétntl.-:

—Vous étew HÙres, laeH ei.rjMil s, i|iie nous n'a-

vons rien onliliéV i*'raiiee, lu ;is l)icii rcj^anlé.

dans le "oniiiarliiiieni '.'

— Oui, 'nièi'i-. \'ois loi uiriiii'. nus ridis. nos

innondrt'alrles (-«disl sont aulou, de nous, .\i.iiii-

lenaut, allons reiro\iver nos iiiillcs [lour ya.unei-

riio .'1, on iHMU-ëlre il fera liMis.

Vive, line coiiiuie une Tiiuaura, l'iie se détour-

nait et, suivant le do| des \ny;iaeurs amenés i)ar

la saison eonuMeneantc d'ao;ii, r. <• s'eu^'a^ea sur

la voie à fraueliir, de ee i)as ailé, soii|dt', des créa-

tures très jeunes.

Din-rière elle, plus lentes, soij;ucuses de leurs

aises, Colette <'t sa luèn; (r;iversaieul aussi. .Mme

Daiiestal tréliuelnint un i)eu sur l'ai-ier des rails.

Tout de suite, le re.u-iuxl ùy l'^'auee avait eonru -

vers le'laj'fje lioi-ison de mer ([u'i^lle apercevait -

eulin, uiiroitaiit et Iden, par delà les verf^ers ',

]dauiés,de poianiiers, les» !ion(|netH d'arlires des '.

jardins, les toitures effilc<s des villas. Mais au -,

passage, les lar};-es ])runelles— ..ù la vie luisait

ardente^—s'arrête ^Mit Teteimes par utie silhou-

ette maseiiiiue eanipcM! devant la jxirte le .sortie

des vo.vaseurs. Kt aussitôt un petit sourire' où il

y avait de la malice, avec nu ])eu de dédain, sou-

leva sa lèvre expressive. Elle niui'uiura :

—Oh! rt'tte Colette!... .Te comprends ])our-

(juoi elle a pris tant de soin de bien remettre son

voile!
"


